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Le Peuple qui fourmilloir dans les ruds voitines
du Palais de Nmfolck ou Son Altefle tient fa Cour,
ne cefloict de crier Vive nétre Prince ¢re. Tout
cela fembleroir indiquer que le parti contraire
a la Cour triompheradans le Parlement, fil'on
n’entendoit {onner d’autres cloches.

I11I. Par le renfort donné a I’Amiral Had-
dock , prés de Gilbraltar , en lui envoyant le
$r. Leftock , Chef d’Efcadre, avec les fix Vaif-
feaux de guerre qu’on a nommés le mois der-
nier; & par la jon&ion du Commandeur Corn-
wall, qui de Lifbonne s’eft aufli renda auprés
du méme Amiral, ons’attendoit fort qu'il iroit
chercher la Flotte Efpagnole , & la combattroit
fut-clle méme jointe a celle de France. Maisle
contraire érant arrivé, ainfi quon l'a fait re-
marquer 2 Particle d’Efpagne , la Cowr lui a
envoyé de nouvelles inftiuctions a Pore - Mahor
touchant la conduite qu'il devra tenir, s’il ren-
contre une feconde fois I'Efcadre Efpagnole ,
jointe a celle de quelque aurre Puiflance : En
atcendant Amiral Haddock a acquis le nom
d’ diniral du repos dans les Mers de la Méditerra-
wee : Comme le Chevalicr Jean Norris , celui
de Chevalier de ln tempéte, par fes promenadcs
en Mer tou)ours accueillies de tempéres, fuivies
de {on rctour a Spithead.

IV. Quil y aitde vigourcules mefures prifes
derechef, onn’en 1huroxt douter, puifqu’on arme
encore dans les principaux Ports du Royaume.
I_Ls cris de la Narion font trop gmnds , pour
quon ne fe rende pas une fois a lui donner
quclquc apparence de fatisfa&tion ; car elle ne
cefle de poufler fes clameurs jufqu’au pied du
Trbne, pour y faire enrendre « que la guerre
» o l'on cft entré avec Efpagne, ¢rane jufte



